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En quelques jours seulement—plus rapi­
dement que vous ne l'avez jamais rêvé— 
ces tablettes merveilleuses, appelées Ta- , 
blettes d’Extrait de Foie de Morue de 
McCoy, qui redonnent chair et santé, 
commenceront à venir en aide aux tout 
petits qui sont maigres et ne pèsent pas 
le poids normal.

Elles sont spécialement précieuses après 
une maladie et quand les enfants sont 
excessivement chétifs.

Par tout les Amériques nord et sud et 
même en Angleterre et en Australie, des 
dizaines de milliers d'hommes et de fem­
mes maigres ont mis leur confiance dans 
les Tablettes d’Extrait de Foie de Morue 
de McCoy—et ils n’ont point été désap­
pointés.

Essayez pendant 30 jours ces merveil­
leuses tablettes, et si votre enfant frêle 
et maladif n’en retire pas le plus grand 
bénéfice, votre argent vous sera remis.

Un enfant très malade, âgé de 9 ans, a 
gagné 12 livres en 7 mois.

Demandez à n'importe quel pharmacien 
les Tablettes d’Extrait de Foie de Morue 
de MeCoy—aussi faciles à prendre qu’un 
bonbon et 60 tablettes 60 cents—Gran­
deur économique, $1.00.

Enyoyez-moi le catalogue illustré de la clôture 
invincible.

Nom-_______ __________________________

_ ___________________________________________
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Les Tablettes recouvertes de sucre de 
McCoy lui redonneront de la 

chair et de la santé.

et l’encouragement de tous les gens sensés, 
car de même que les animaux à fourrure 
ont largement contribué à la découverte 
et au développement matériel du Canada, 
de même je crois que cette industrie est 
aujourd'hui encore un facteur économique 
très puissant .chez nous.

S'il m’arrive, au cours de cette lettre, 
de parler .du renard, ce ne sera pas pour le 
déprécier, au contraire, mais simplement 
pour jeter plus de lumière sur la question 
qui nous occupe.

Je ne jalouse pas ceux qui font l’élevage 
sur une haute échelle avec des animaux 
de luxe, mais je ne méprise pas non plus 
les plus humbles qui se confinent dans une 
sphère plus étroite; aux riches je conseille 
l’élevage du renard noir argenté, du vison, 
du péean, etc:, aux moins favorisés celui 
du chat sauvage et autres animaux moins 
dispendieux. , .

Si M. Bernardet fait l'élevage du chat 
sauvage, comme il le dit et comme je le 
crois, sans y trouver profit, c'est qu’il man­
que de compétence.

Je lui fournis immédiatement l'occasion 
de changer d’opinion et de relever son cou­
rage chancelant : je lui paierai $75 par trio 
vivant (2 femelles et un mâle) à 18 mois

- encore moins, et je sais aussi qu’il ne 
mange pas durant l’hiver.

En lui attribuant plus de dépenses qu’il 
n'en fait, en le nourrissant plus longtemps 
qu’il ne faut et en sous, évaluant sa valeur,

nourrit le chat à grosse ration et douze 
mois par année; et il en conclut qu’à 18 
mois l'animal a coûté ce qu'il vaut. Com­
me c’est facile.

La vérité, c’est que la ration du chat 
sauvage adulte est de 5 onces par jour en 
été et 8 onces en aütomne, ou une moyenne 
de 6 onces par jour par chat. Alors il n’est 
pas plus dispendieux à nourrir que le re­
nard et guère plus que le vison.

Pour ma part, je suis en mesure d’affir­
mer que le chat sauvage, pour qui s’y con­
naît. ne coûte pas plus qu’un centin par 
jour. Chez les cultivateurs il en coûterait

pour tous les chats sauvages dont il peut 
disposer, pourvu que ce soit des chats de la 

. province de Québec, élevés en captivité et 
sélectionnés selon les règles de l’art.

Comme il est le seul à se plaindre et que 
ce prix doit lui paraître rémunérateur, tout 
en lui permettant de se débarrasser d'ani- 
maux encombrants, d’après lui, tout le 
monde sera d’accord ensuite. Il n’y a rien 
comme l’harmonie, même en dehors de la 
musique.

M. Bernadet insiste de nouveau sur le 
fait que le chat sauvage est un gros man­
geur et n’atteint sa maturité qu’à 18 mois.

La dernière affirmation est vraie, mais 
la première est inexacte.

Pour les fins de son argumentation, il

L’Élevage des Animaux à Fourrure

de chats sauvages à son voisin $40.. $50. 
ou $60., mais jamais un tour de cou, pour 
sa femme, à raison de $250. ou $300.

M. Bernadet affirme que quand il a 
parlé de renards, il a parlé de la valeur des 
peaux.

Pourtant, dans son article du 14 février, 
il dit ceci: “Passant au prix de vente, nous 
voyons que les renards noirs argentés de 
qualité se vendent de $600 à $800 le couple 
et même plus’’. J’avoue que je ne savais 
pas que les peaux se vendent au couple et 
je me demande aussi ce que le sexe peut 
bien aller faire dans cette galère.. ..

A mon sens, pour établir la valeur d’un 
animal quelconque on doit faire entrer en 
ligne sa fourrure si c'est un animal de cette 
catégorie, le prix de sa livre de chair si c'est 
un animal comestible et aussi son prix de 
vente à l’état vivant; en un mot faire res­
sortir sa valeur sous ces différents aspects.

Quand le “Star”, du 31 janvier dernier, 
rapporte que les peaux à New-York, ont 
rapporté $170. en moyenne, il faut com­
prendre qu’il y a eu un grand nombre de 
peaux qui sè sont vendues $30., $35. et 
$40. chacune.

M. Bernadet, me réfère au “Fur Trade 
Journal”, publié à Oshawa, Ont., mais que 
pense-t-il de l’opinion du “Weekley Star”, 
de Montréal, de “The Fur Farming 
Publishing Co.”, de Utica, du Dr A. Gill, 
de Truro, N.-E., du Dr La Forest, de 
Québec, et d'une foule d'autres compéten­
ces, , s’accordant toutes sur les avantages 
de l’élevage du chat sauvage ?

, Et malgré que les chats sauvages de 
l’Ontario soient moins recommandables 
que les nôtres, que pense-t-il de l’opinion 
du “Fur Farm”, bureau de London, Ont., 
disant qu’un éleveur avec 10 groupes de 
chats, savoir 40 femelles et 10 mâles ferait 
un revenu de $2,560. par année?

L’opinion des personnes suivantes n’est 
pas moins concluantes:

St-Nazaire de Chicoutimi, 2 fév. 1929.
M. J. DesRosiers,

St-Guillaume.

Cher monsieur.
Je suis tout à fait satisfait de l'élevage 

du chat sauvage.
L’an dernier (1928), j’ai mis de côté 

$1,200. avec mes 6 trios (18 chats).
Mes chats sont dociles, doux et très do­

mestiqués.
Bien à vous,

Euo. Grenon, ptfe.
(suite à la page 409)

LE PIN BLANC 
CANADIEN 

est le meilleur bois à 
employer pour:

Garages 
Maisons 
Granges 

a Poulaillers
Galeries 
Villas 
Portes 
Porches 
Vérandas 
Fenêtres 

* Armoires
Lambrissage 
Lattes 
Treillis et 
Ouvrages décoratifs.

POSEZ
LES BARRIÈRES 

Galvanisées à Chaud 
ET

Possédant toutes les qualités 
dune bonne clôture

En tout pare demandes le GUIDE DE L'INVEN- 

MARION& MARION
364 rue Université Montréal.

2212 rue Si-Pierre Québec et Washington, D. C.

Le matériel de construction le plus sa­
tisfaisant, c’est le bois—et il n'y a pas de 
bois aussi satisfaisant que le Pin Blanc 
Canadien. Toutes les Granges et autres 
Bâtisses sur la Ferme devraient être cons­
truites en Pin Blanc Canadien—c’est le 
bois qui résistera le mieux à la température 
avec ou sans peinture—pendant cinquante 
ans ou plus.

Les bâtisses de Pin Blanc, sont plus 
chaudes en Hiver et plus fraîches en Eté 
que celles construites avec d’autres maté­
riaux—le bois étant un non-conducteur du 
Chaud et du Froid.

Il est plus facile de construire avec du 
Pin Blanc—vous pouvez faire une bonne 
partie de l'ouvrage vous-même—change­
ments ou réparations—les animaux sont 
mieux et en meilleure santé.

Il y a du bon Pin Blanc Canadien en 
quantité partout dans les provinces d’On­
tario et de Québec—là même où il pousse.

EMPLOYEZ-LE
N’importe quel marchand de bois respon­
sable peut satisfaire à la demande mais 
insister pour avoir du “Pinus Strobus”.

• Pour ce qui me conce 
dans de plus amples dét 
satisfait de mon entrepris 
des conseils aux autres c’< 
naissance de cause.

J’ai confiance que l’ouv 
d’aviation, un peu partou 
contribuer à une plus grai 
manteaux en fourrure de 
et partant à une hausse di

J’ai confiance plus que 
quand je vois que ,le marel 
l’entremise du Ministère 
d’Ottawa, demande des : 
rure canadiens et spéciale! 
vage.

Je dirai plus: Si les pro 
se réalisent, les éleveurs d 
feront, avant longtemps, 
avec leurs sujets que les éle 
argentés en font ici, actue 
leurs, mais avec beaucou] 
tal. .

Je regrette que M. Ben 
à avoir fait faillite dans 1 
sauvage, mais son cas is 
celui de tout le monde. 4 
ception qui confirme la ri 

Dans son dernier artic 
admet que les opinions qu 
toutes personnelles, et qi 
dans l’industrie trouveroi 
roger les anciens . . Ce 
suivi et je le félicite de sc 
j’en profite pour lui dem 
nions, pourtant'bien train 
sauvage, sont plus mûries

Et il termine en disai 
obligé de dire ce que je | 
et les intéressés jugeront’

S’il eut parlé à la pren 
pluriel, c’eût été une vri 
que; peut-être que l’exact

Votre humble serviteui 
pense, mais il y pense be 
le dire.

La note de rédaction d 
bas de ma lettre publiée d 
du 14 courant a toute me

Je ne conseille pas l’aba 
des animaux domestiqu 
mais je dis avec M. E. 
dans son traité sur l’élev 
à fourrure, publié il y a 
avec l’autorisation de l’h 
qu’avant qu’il nesoit Ion; 
vateur canadien-français 
ra près de sa grange une I 
laquelle il nourrira, avec 
animaux à fourrure qu 
revenus.

Défait, le tout peut e 
ment, sans surcroit de bi

J'ai essayé d’être moi 
dernière fois. Si je n’ai p 
à mon manque d’habitui 
public.-

On me pardonnera.
Veuillez me croire ai

, Votre bien c

on parvient naturellement à le montrer 
sous un faux jour.

A 18 mois, d'après mon expérience, un 
chat sauvage aura coûté $5.

N’envisageant la question, pour le mo­
ment, qu’au point de vue de la fourrure, si 
la peau vaut $15., au plus bas, comme le 
dit M. Bernadet lui-même, il resterait donc 
$10. de profit net par chat; mais il y a plus, 
un chat sauvage, à 18 mois, une fois 
abattu, donnera 10 livres de chair. La 
chair vaut 40c la livre. Or, comme une 
femelle rapporte 4, 5, 6 et même 7 petits, 
mettons 5, et comme elle peut s’acheter à 
$25. à un an, elle se paiera donc trois fois 
dansl'espace de 18 mois.

Mais il y.a plus encore: passant au prix 
de vente,, il n’est pas exagéré de dire qu’un 
chat sauvage, pour fins de reproduction, 
vaut $25 à $30, et même plus, à 18 mois. 
Donc la portée d’une femelle vaudra envi­
ron $150à 18 mois.

Sous le rapport de la fourrure et de la 
chair, elle se paiera 3 fois dans 18 mois, 
et 5 à 6 fois par la vente pour fins de repro­
duction.

Il y a plus encore: pour nous convaincre 
davantage, M. Bernadet nous aligne des 
chiffres basés sur les dépenses d’un vieux 
couple et de 4 jeunes.

Et afin de diminuer le prix de revient 
dés jeunes, il leur fait supporter les dépen­
ses des vieux et il conclut à 0 de revenus.

Cet argument n’est pas loyal, de la part 
d'un expert surtout.

Tout le monde sait que le chat sauvage 
est polygame et peut servir 3, 4, 5 et même 
6 femelles.

M. Bernadet fait figurer les dépenses de 
4 chats de trop par 5 femelles.

Un éleveur m’écrivait même récemment 
qu’un de ses mâles avait servi 14 femelles 
au cours du même printemps.

Je crois savoir pourquoi M. Bernadet ne 
réussit pas dans cet élevage, i) nourrit ses 
chats trop abondamment. Les chats trop 
gras ne. s’accouplent pas, tout comme les 
au. es animaux d’ailleurs. Première 
erreur.

Il les soigne trop longtemps, d’où sur­
croit de dépenses. Deuxième erreur.

Il nourrit 4 mâles de trop, au moins, par 
5 femelles. Troisième erreur.

Ces chiffres n’intéressent peut-être pas 
les éleveurs luxeux, mais jè discute la ques­
tion au point de vue du milieu où je vis et 
en tenant compte des possibilités de ceux 
à qui je m’adresse.

Sans faire de pessimisme, je me demande 
comment, diable, M. Bernadet peut-il con­
cilier ses opinions sur l’élevage des ani- 
maux à fourrure?

Dans son article du 14 février dernier, il 
fixe le prix des renards à $600 et $800 le 
couple.

Malgré que ce soit trop cher, admettons- 
le. • -

Le “Star", du 31 janvier dernier, cité au 
bas, de son article du 7 mars courant, dit 
que les peaux de renards, à l’encan de 
New-York, ont atteint une moyenne de 
$170 pièce.

Alors, proportion gardée du prix d'achat, 
une renarde ne ferait que se rembourser ou 
à peu près, par sa progéniture, dans l’es­
pace d’une année, si elle produit des sujets 
moyens bien entendu, tandis qu’une chatte 
sauvage se paierait 3 à 6 fois dans l’espace 
de 18 mois, comme je l’ai démontré il y a un 
instant.

Quant aux risques, troubles, etc., M. 
Bernadet admettra avec moi que le renard 
est plus délicat à élever que le chat et com­
porte un plus grand risque puisqu’il est 
plus dispendieux.

Malgré tout, je conseille fortement l’éle­
vage du renard, mais je soutiens qu’il est 
trop dispendieux pour la plupart de nos 
gens.

Un cultivateur vendra bien un couple

"J’offre en vente cent couples de renards 
noirs argentés enregistrés, provenant de sujets 
prolifiques. J’offre en outre.à ma clientèle, un 
service d’instructeurs compétents les visitant 
régulièrement et leur enseignant la meilleure 
manière d’élever leurs renards. J’ose me pro- 
clamer le seul à offrir ce grand avantage, qui est 
la vraie clé du succès.

Agents actifs demandés: —

C.-E. BOUCHARD,
Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Permettez-nous de vous envoyer notre pamphlet: “Le Pin Blanc sur la Ferme'* 
1 ous n’avez qu’à le demander et nous vous l'enverrons gratis.

WHITE PINE 8-70,706 Wellngeon Ea
Dénomination botanique—Pinus Stoous TORONTO

BUREAU

1 ribune Libre.

Encore le chat sauvage
Le Bulletin de la Ferme.

Québec.
Au risque d’abuser de votre bonté, je me 

hasarde, une fois encore, de solliciter lhos- 
pit alité de vos colonnes, pour prendre la 
défense de cet inoffensif petit animal 
qu’est le chat sauvage et que M. Bernadet 
est en train d’anéantir.

Ce serait déjà fait s’il n’était aussi résis- 
table.

J’ai toujours dit depuis que je m'occupe 
de la question, et je le répète, que l’élevage 
des animaux à fourrure mérite l'attention

9 MAI 1929
Encore le chat

(Suite de la page

L’Islet, 1 
M. J. DesRosiers,

—— St-Guillaume.

Cher monsieur,

Je vous félicite chaleuret 
belle réplique que vous ai 
"Le Bulletin” du 14 coui 
frappé très juste et je vous 

Quant à moi, j’ai débuté 
tomne) dans ce genre d’ 
trios. Les dépenses ont ét 
le temps. Malgré que je 
expérience, le résultat est a 
l’automne dernier je vends 
qu’il me restait 25 beaux : 
vernement. Et je crois qu 
tat encourageant pour me 
habitué aux millions.

Bien à vous, 
Ulfranc

M. Louis Marcotte, de 
méfait parvenir les chiffre 
éloquents par eux-mêmes.

5 couples de chats sauva 
25 jeunes, en 1928, vendi 
$50. le couple:. .............  
•Dépenses: Nourriture de 

vieux et 25 jeunes...  
Dépréciation des enclos. 
Intérêt, sur capital. . . . 
Assurance contre l’incendi

PROFITS nets.........
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